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LES ANIMAUX CELEBRES 


LA JUMENT DU GENERAL BARON DE MARBOT 


Le général baron de Marbot qui, de 1812 à 1815, fut un des 
meilleurs cavaliers de l’Empire, a laissé d’amusantes mémoires. 
On dit de ce spirituel soldat qu'il avait un certain « mordant ».. 
moins, à coup sûr, que l’une de ses juments nommée « Li- 
sette »… qui avait un gros défaut : elle ne pouvait s'empêcher 
de planter cruellement ses dents dans les chaïirs de quiconque 
passait à sa portée. 
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Un jour, comme « Lisette » s'était, une fois de plus, ren- 
due coupable de ses morsures coutumières, sa victime (un 
palefrenier) ayant voulu la corriger sévèrement, « Lisette », 
d’un seul bond, s'était jetée sur lui, l’avait aisément renversé 
et lui avait, en dix secondes, ouvert le ventre ! Personne, dès 
ce jour, n'avait plus voulu approcher cette furie et c’est ainsi 
que Marbot (alors capitaine) en était devenu propriétaire. 
Cette cavale fantasque lui plaisait. Patiemment, pendant des 
mois il entreprit de la dresser. Peine perdue. Et puis le hasard 
intervint. L'ordonnance, un matin, se préparait à la seller quand 
« Lisette », tournée vers lui, les lèvres retroussées, ouvrit la 
bouche. Un cuisinier passait qui portait un gigot brûlant. Le 
soldat s’en saisit et le tendit à « Lisette ». 








LES ANIMAUX CELEBRES (suite) 


Elle s'y brûla, mais cette leçon lui servit. E,.e avait compris 
désormais qu'il valait mieux s'abstenir de mordre. Etait-clle 
définitivement guérie ? Sûrement pas. Un soir, près de Berlin, 
au château Bellevue où logeait tout l'état-major d'Augereau, 
Marbot ayant conté l’histoire de « Lisette », le maréchal s'en 
amusa : « Ce n'est pas une jument que vous avez, dit-il, c'est 
une chienne ! Faites-en un cheval de garde, c'est bien mieux ! » 








La boutade allait devenir réalité. Depuis quelques temps, en 
effet, on avait remarqué qu'un voleur se glissait sans bruit 
dans les écuries du maréchal et, régulièrement, y dérobait 
deux sacs d'avoine. Quand la nuit fut venue, sans prévenir 
personne, l'ordonnance du capitaine de Marbot y conduisit la 
terrible jument et l’y laissa en liberté. On n'eut pas à veiller 
longtemps. Peu avant l'aube, on entendit des cris affreux. On 
accourut : « Lisette » tenait le voleur à pleine nuque. Avant 
qu'on put l'en empêcher, elle le secouait comme elle l’eût fait 
d'un chat. Le traînant sur le sol, le mordant et le piétinant 
avec rage, elle ne l’abandonna qu’à moitié mort. Mais elle avait 
eu décidément la dent trop dure. L'armée dut renoncer à ses 
services et le futur général de Marbot « à tout espoir de la 


guérir ». 
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L'ENDROIT LE PLUS PFO- 
FOND EST LA FOSSE DES 
MAFIFNNES , DANS L'OCÉEN 
PACIFIQUE , QUI FAIT ENVI- 
FON 11.000 MÈTRES DE 
PRFOFONDEL/F. 
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L'OCÉEN . ON PEUT GE 
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Jusqu'à ces dernières années, on mesurait la profondeur 
de l'océan en laissant tomber un long câble au fond. Aujour- 
d'hui, on procède par des sondages par écho. 

Un instrument spécial envoie une sonde sonore dans l’eau. 
L'onde est réfléchie par le fond de l'océan, et revient en écho 
au bateau. Depuis qu’on connaît la vitesse du son dans l’eau, 
on peut calculer la profondeur en mesurant le temps qu'il 
faut à l'onde sonore pour faire l’aller- retour, puis on divise 
ce temps en deux. On mesure habituellement la profondeur 
de l’eau en brasses. Une brasse fait 1,83 m. 

Le PACIFIQUE est l'océan le plus grand et le plus profond. 
Il couvre 180 millions de km?2, plus du tiers de la surface de 
la terre. Son point le plus profond est la Fosse des Mariannes, 
près de Guam. Elle fait environ 11 000 m à l'endroit le plus bas. 

Le point le plus profond de l'Océan Atlantique se trouve au 
Nord de Porto-Rico: 9000 m. La profondeur moyenne des 
océans est de 3600 m. 

Autrefois, les gens croyaient que le fond de l'océan était 
comme une grande plaine plate. 

Aujourd'hui, on sait que, comme la surface de la terre, le 
fond de l'océan est couvert de montagnes très élevées, de 
grandes plaines et de vastes canyons. 
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Le n° 1 a fait fureur ! 
Le n° 2 est encore meilleur ! 
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Le retour des 


FANTASTIQUES ! 


Un épisode complet 
de 80 pages ! 
dans un superbe livre 
en couleurs 
En vente dans les kiosques 
et les Maisons 


de la Presse ! 
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ORNEMENT DE NOS FORETS: 


LE CERF 


E cerf d'Europe ou cerf 

rouge ou cerf élaphe est 
le plus bel animal sauvage de 
nos forêts de l'Est, d’Ile-de- 
France et de Normandie. 


DE BEAUX YEUX 
EXPRESSIFS 


C'est un ruminant d'assez 
grande taille atteignant au 
garrot de 1,20 m à 1,40 m, 
d’une longueur de 2 mètres et 
dont le poids varie de 150 à 
200 kg. Son pelage, ras en 
été, est roux sur le dos et les 
flancs, blanchâtre sur le ven- 
tre. En hiver, il devient plus 
long, brun foncé sur les par- 
ties supérieures, noir en des- 
sous chez les mâles. La bourre 
est alors fine et chaude et l’on 
peut admirer de longues cri- 
nières. 


La tête, au port altier, est 
caractérisée par un front lar- 
ge, de longues oreilles très 
mobiles, des yeux bruns très 
expressifs. Ceux-ci sont souli- 
gnés et agrandis par des lar- 


miers, fentes profondes, com- 
muniquant avec une glande et 
laissant suinter un liquide 
onctueux et odorant ressem- 
blant à des larmes, plus gros- 
ses quand le cerf est forcé à 
la course. En temps normal, 
l’animal enduit son pelage de 
cette substance qui se dépose 
ensuite sur la végétation et 
marque son territoire. 


La denture est celle d’un ru- 
minant. Chez la femelle, 
qu'on appelle biche, il n’y a 
pas de canines; mais chez le 
mâle, il y en a deux à la mû- 
choire supérieure. Le cerf 
grâce à son estomac à plu- 
sieurs poches, passe ses jour- 
nées à ruminer ce qu'il a ab- 
sorbé pendant la nuit. 


LA RAMURE 
EST UN ATTRIBUT 
DU MALE... 
La tête du mâle s’orne 


d’une ramure comprenant une 
paire de bois plus ou moins ra- 
mifiés suivant l’âge de l’ani- 
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mal. Ils peuvent atteindre un 
poids de 8 à 10 kilos et une 
longueur de 1 m, ou 1,10 m. 
Les biches n’en ont pas. 


Ces bois correspondent aux 
cornes des bovidés, mais alors 
que celles-ci sont creuses et 
persistantes, les bois du cerf 
sont pleins et tombent chaque 
année à la fin de l'hiver. Ils re- 





poussent ensuite en 5 à 6 mois, 
chaque année sous une forme 
un peu plus compliquée. Au 
lieu d’être en corne, ils sont 
constituée par de l'os d'origine 
dermique, c’est-à-dire par une 
sécrétion de la partie profon- 
de d’une peau qui recouvre 
au début le bois en formation 


et que l’on appelle le velours. 
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Celui-ci tombe par lambeaux 
à la fin de l'été. 

… ET PERMET D'ETABLIR 
L’'AGE DU CERF 


La complication croissante 
de la ramure permet de cal- 
culer l’âge des mâles. Le bébé 
cerf s'appelle faon. À 6 mois, 
il devient hère. C'est à ce 
stade qu'apparaissent deux 
protubérances osseuses ou pi- 
vots sur l'os frontal. De un à 
deux ans, les pivots portent 
chacun une tige simple, la 
dague. Le jeune cerf est alors 
appelé daguet. 


Vers trois ans, les dagues 
tombent. Alors repousse une 
branche fourchue. La branche 
principale est le merrain. La 
branche secondaire l’andouil- 
ler ou cor. Le cerf possède 
alors sa « deuxième tête ». 
Vers la quatrième année re- 
pousse un bois ayant un 
second andouiller. C'est la 
« troisième tête ». Puis l’an- 
née suivante, le nouveau bois 
comporte un andouiller de 
plus. C'est une « quatrième 
tête ». À six ans, le cerf de- 


vient « 10 cors jeunement » : 
le merrain porte alors cinq 
andouillers dont les trois du 
haut forment l’enfourchure ou 
l'empaumure. Vers huit ans, 
le cerf est devenu « grand 
10 cors » avec six à dix an- 
douillers de chaque côté. 
Puis, le cerf vieillit; d'hiver 
en hiver sa ramure dégénère. 


COUREUR, 
SAUTEUR ET NAGEUR 


Les pattes du cerf sont, 
comme celles du bœuf et du 
mouton, terminées par deux 
doigts munis chacun d'un 
sabot qui porte sur le sol. 
Deux autres doigts atrophiés 
sont situés en arrière et aur- 
dessus des précédents; ils ne 
touchent donc pas le sol. Les 
cerfs pourchassés pratiquent 
le trot, puis le galop. Ils bon- 
dissent à l’occasion à 2 ou 3 
mètres de hauteur et sont ca- 
pables d'exécuter des sauts en 
longueur de 10 à 12 mètres. 
Ce sont aussi de bons nageurs. 


Les cerfs vivent à peu près 
constamment en forêt, préfé- 
rant la futaie au taillis. Au 
printemps, ils se nourrissent 
d'herbe et de feuilles tendres. 
En hiver, de glands, de fai- 
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nes, de châtaignes; mais ils 
savent se contenter de lierre, 
de bruyère, de ronces et même 
d'écorces. Ils sortent la nuit 
pour chercher leur nourriture. 
Le jour, ils se « rembüûchent » 
chacun dans un épais fourré 
pour ruminer et dormir. 


RASSEMBLES EN HARDES 


OÙ SOLITAIRES 


De novembre à février, les 
cerfs d’un côté, les biches de 
l’autre vivent en groupes ou 
hardes d'une vingtaine d'indi- 
vidus. En février, les mâles 
s'isolent jusqu’à la fin de l'été. 
En mai, c'est le tour des bi- 
ches qui ne tardent pas à met- 
tre au monde un faon. Celui- 
ci, gros comme un chevreau, 
a une robe rousse piquetée de 
taches blanches. Après ces 
naissances, les biches se ras- 
semblent de nouveau en har- 
des avec leurs faons qu’elles 
allaitent jusqu'à l'automne. 
C'est alors qu'elles reçoivent 
la visite des cerfs qui brâment 
si fort qu'on peut les entendre 
à deux ou trois kilomètres. 
Ceux-ci se battent souvent, 
allant parfois jusqu’à s’éven- 
trer avec leurs bois. Vers la 
fin d'octobre, ils se remettent 


en bandes jusqu’à la fin de 
février. 


LA CHASSE A COURRE : 
MORT DU CERF 
EN FANFARE 

Le cerf élaphe de nos forêts, 
bel animal sympathique et 
inoffensif, est l’objet de chas- 
ses à courre qui se pratiquent 
depuis le XIII° siècle avec un 
cérémonial particulier. Elles 
se font à cheval, avec des meu- 
tes de chiens courants, et s’ac- 
compagnent de sonneries de 
cors de chasse. Le cerf est 
poursuivi par les chiens qui 
le forcent à la course. Lors- 
qu'il est épuisé, il fait front 
contre les chiens. Mais le ve- 
neur survient et lui plante sa 
dague au creux de l'épaule 
avant de l’achever d’un coup 
de couteau au cœur. Ces pra- 
tiques barbares que l'on de- 
vrait interdire sont suivies 
d'un certain nombre d'actes 
rituels détachement des 
pattes et des morceaux de 
choix ou de venaison qui se- 
ront emportés avec la tête ser- 
vant de trophée, curée de la 
carcasse par les chiens, pré- 
sentation du pied droit à l’in- 
vité d'honneur. Et tout cela 
en fanfare... 
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